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DES femmes exposantleurs produits à même lesol, sur les trottoirs et dansles parkings. Aux heures depointe, les bouchons de-viennent fréquents. Si l’ony inclut les tas d’ordures enaugmentation constante,c’est une image pas tout àfait reluisante que pré-sente ces derniers temps lequartier commercial deNgoungoulou, couram-ment appelé "Potos", dansle premier arrondissementde  Franceville. A la zonedite du rond-point en par-ticulier, où ont lieu quoti-diennement les échangesentre opérateurs écono-miques de différents sec-teurs d’activités, l'anarchies'installe. Ce visage peu coutumier àcet endroit reconnucomme l'une des placesfortes de la ville, est unedes conséquences de l’in-cendie qui a ravagé, il y aquelques semaines, uneimportante partie de lazone de recasement duquartier Bapili. Mais bienavant, il y a eu l’incendie etla fermeture du site dePotos, en vue de laconstruction, en cours, dunouveau marché de Fran-ceville. Faute aux autoritésmunicipales de trouver unendroit provisoire auxcommerçants pour exercercorrectement leurs activi-tés, ils prennent d'assaut le

site de Potos. Les uns et lesautres estimant que cet en-droit est le plus attractif etle plus propice pour les af-faires. Même les vendeusesde fruits et légumes, pour-tant relogées d’accord par-ties avec les autoritésmunicipales au carrefourOmbelé, dans le deuxième

arrondissement, suiventaussi le mouvement. Du coup, et alors que l'em-placement actuel est enchantier et ne présentepourtant pas toutes lesconditions sur le plan hy-giénique notamment, pourla pratique de l’activitécommerciale, tout ce beau

monde préfère s’y aggluti-ner, avec des consé-quences parfoisdramatiques. En effet,venue dernièrement écou-ler son produit en bordurede la chaussée, une descommerçantes a vu son en-fant se faire faucher mor-tellement par un véhicule. 

Préoccupée par la situa-tion, et dans le souci d’or-ganiser au mieuxl’ensemble de l’activité aucarrefour de Potos,l’équipe municipale ac-tuelle que dirige RogerAyouma, s’est attelée àmettre sur pied une policemunicipale, afin d’atténuer

au mieux le phénomèned’occupation anarchiquedu site par les commer-çants. Mais une chose estsûre : cette situation neconnaîtra véritablementson épilogue qu'avec la findes travaux de construc-tion du marché principalde Potos.  

L'anarchie s'installe à "Potos" !
Haut-Ogooué/Département de la Mpassa/Franceville/Commerce

Guy MADJOUPA SAN-
GOUETABA
Franceville/Gabon

Des commerçantes exposant leurs produits sur le trottoir...
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...au mépris des risques qu'elles courent.
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Les ordures générées par les commerçants.
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Une vue du quartier Potos.
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L’ECOLE communale deMinvoul, chef-lieu du dépar-tement du Haut-Ntem, vientde subir une cure de jou-vence. Des travaux de réfec-tion de certains de sesbâtiments ont été réalisés,près de trois mois durant,par l'entremise d'une entre-prise gabonaise, la SociétéDuhamel constructionGabon (SDCGBTP Sarl/GCT). 

Les clés de ces bâtimentsont été remises officielle-ment au directeur de l’école,le vendredi 9 novembre der-nier, par le président direc-teur général (PDG) de lasociété, Jean-DuhamelYoumba, en présence dunouveau directeur d’Acadé-mie provinciale (DAP) duWoleu-Ntem, Abane Nkassa,du corps enseignant, des pa-rents et des élèves dudit éta-blissement.Occasion pour l’entrepre-neur de remercier les plushautes autorités du pays, entête desquelles le président

de la République, Ali BongoOndimba, d’avoir faitconfiance à une PME gabo-naise, en lui confiant le pro-jet de la remise à neuf de 92écoles à Libreville et de 697autres, à travers les autreslocalités du pays. Il a fait ce rappel: « dans sa vi-
sion, le chef de l’Etat avait
pris la décision, lors de son
discours à la nation du 31 dé-
cembre 2017, d’améliorer les
conditions d’apprentissage et
de travail des élèves et leurs
encadreurs, dans l’ensemble
du pays. Mais aussi, à travers
cet important projet, le pré-

sident de la République te-
nait à offrir de l’activité éco-
nomique, porteuse de revenu,
aux entreprises et à la main
d’œuvre locales, pour lutter
contre la pauvreté en milieu
urbain et rural ».Ce projet républicain duchef de l'Etat montre à suffi-sance, la place de choix qu’ilaccorde à l’éducation et laformation de la jeunesse denotre pays. D’où le satisfecitexprimé par le DAP, AbaneNkassa, à l’endroit du prési-dent de la République et deson gouvernement, pouravoir initié cette vaste cam-

pagne de réfection et de ré-habilitation des établisse-ments scolaires à travers lepays, et particulièrement,dans la province du Woleu-Ntem. Le DAP n’a pas manquéd’exhorter les bénéficiairesà faire bon usage des bâti-ments livrés car, a dit M.
Abane « c’est bien de refaire
une école, il est surtout
mieux de savoir en faire bon
usage. »Le directeur de l’école, Dieu-donné Ekang Mvelé, quant àlui, a exprimé sa joie de voirles travaux arriver à leur

terme. « Notre école a revêtu
de nouveaux habits. Cette
école, depuis quelque temps,
était devenue un hangar
pour les élèves et les ensei-
gnants », a-t-il souligné.Les travaux effectués, in-dique-t-on, consistaient àdémolir et à remplacer destoitures, et portaient sur lecrépissage des murs, lachape du sol, la peinture in-térieure et extérieure, la ré-fection des plafonds, leremplacement des portes etdes fenêtres en bois durainsi que la construction denouvelles latrines.

Le directeur prend possession des clés 
Woleu-Ntem/Minvoul/Education/Après les travaux de réfection de l’école communale

PME
Minvoul/Gabon

Le DAP Abane Nkassa, ici devant les bâtiments
réfectionnés, a exhorté les bénéficiaires à en faire

un bon usage.
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La remise des clés au directeur de l'école, 
Dieudonné Ekang Mvele, par l'entrepreneur 

Jean-Duhamel Youmba.
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Les élèves pendant la cérémonie.
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